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Avis    au  Public  > 

&  principalement  au  Tiers -Etat, 

de    la    -part 

du  Commandant  du  Château  des  Ifles  de 
Sainte  -  Marguerite  ,  &  du  Médecin,  8c 
du  Chirurgien,  &  du  même  h'eu. 

Du  10  Novembre  1788. 


Se  vend 
AUX     ISLES     Ste-MARGUERITE  ; 
&  fe  difiribiie  gratis 


A     PARIS, 


chez   Robin    &  Compagnie,  au  Palais  ^ 
à  l'Enfeigne  des  Faufles-Balances. 


Avis    au  Public  y 

^ 

&  fur -tout   au   Tiers -Etat. 


N 


I  o  u  S  croyons  devoir  avertir 
le  Public,  que  vers  les  derniers 
jours  du  mois  de  feptembre  de 
la  préfente  année  1788,  nouveau 
ftyle ,  ils'eft  évadé  de  notre  château 
des  Ifles  de  Sainte -Marguerite  , 
un  pauvre,  fou  qu'on  y  détenoit 
depuis  quelques  mois  y  pour  travail- 
ler à  fa  guérifon  que  déjà  même 
nous  ofions  efpérer. 

Quand  on  nous  l'envoya ,  fa 
fureur  étoit  extrême    ôc  fon  babil 
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întarriflable.  Mais  depiiîs  quelque 

temps  il  paroiffoit  plus  paifible  , 
Ôc  il  écoit  un  peu  moins  loquace, 
il  entendorc  par  intervalles  la  rai- 
fon  chez  les  autres  ;  quelquefois 
il  la  parloic  lui-même,  ôc  pourvu 
qu'il  ne  s'échauffât  point  trop  y  il 
fembloit  un  homme  à  -  peu  -  près 
comme  un  autre. 

Nous  le  vifitions  fouvent  ;  noua 
converfions  doucement  avec  lui  : 
la  pitic  pour  fon  mal ,  ôc  refpoîr 
de  fa  guérifon  intéreffoient  même 
tous  nos  voifms.  Enfin,  trompés 
par  ces  faufies  lueurs ,  nous  lui 
accordâmes  malheureufement  la 
liberté  de   fortir   du  château;  & 
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d'abord  il  n'en  abufa  pas  ;  Il  revînt 
fidèlement.  Mais  le  ...  feptembre 
1788  ,  notre  fou  s'échappa  tout  de 
bon.  En  vain  le  fîmes-nous  cher- 
cher dans  rifle;  bientôt  nous  ap- 
prîmes qu'il  avoit  paffé  en  terre 
ferme. 

,  Nous  avons  faît^  comme  notre 
devoir  l'exigeoit ,  toutes  les  ptr^ 
quifitions  imaginables  pour  nousi 
reflaifir  de  fa  perfonné  ;  mais  tou- 
jours inutilement  :  il  femble  fuir 
devant  nous  d'une  ville  à  Tautre  : 
nous  arrivons  toujours  trop  tard, 
&  nous  n'avons  que  la  douleur 
d'entendre ,  raconter  aux  petits  & 
aux  grands,  aux    enfans   comme 
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aux  vieillards  ,  toutes  les  folies  que 
notre  prifonnîer  fait  en  public , 
dans  les  ville  cù  fa  tête  malheu- 
reufe  le  promené. 

Nous   foinmes    enfin   forcés  de 
fupplier  les  maires  &  confuls,  les 
officiers   de  la    maréchauffée  ,  les 
magiftrats   chargés    de  la  police  ^ 
en  un  'mot  cous  les  hommes  conf- 
tîtués  en  dignité,    de  nous  prêter 
main  forte  &  bon  fecours  _,  pour 
faire  cefTer  le  fcandale  univerfel  ^ 
nous  remettre  en  poffeffion  de  no- 
tre malade^  &  le  ramener  de.nou- 
veau  dans  notre  château   des  isles 
de  Sainte  -  Marguerite  ^  jufques  à 
parfaite  guérifon,  : 
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Maïs  afin  de  mettre  tout  le 
monde  en  état  de  reco.nnoître  & 
d'arrêter  le  perfonnage  en  queftion, 
nous  allons  donner  le  fignalement^ 
non  de  fa  perfonne  ^  mais  de  fa 
folie. 

Car  enfin  ^  par  un  de  ces  ca-» 
priées  communs  dans  la  nature,  il 
ne  feroit  pas  impoflîble  qu'un  hom- 
me fage  ,  un  magiftrat  fupérieur 
même,  eût  avec  cet  infenfé ,  ua 
rapport,  extérieur  feulement  de 
reffemblance ,  &  qu'arrêté  par  mé- 
prife  ,  Thomme  fage ,  le  magiftrat 
fupécjç^ur^  fût  expofé  à  une  ava^ 
nie  dont  nous  ne  pourrions  jamais 
nous  confoler. 

A  4 


t  8  3 

Nous  nous  contenterons  donc 
de  biea  caraâérifcr  la  folie  de 
•notre  fugitif  :  c'eft  un  moyen  de 
le  reconnoître  ,  moins  équivoque 
que  le  meilleur  portrait  ;  car  le 
vifage  de  notre  fou  eft  très  -  mo- 
bile 5  au  lieu  que  fa  folie  eft  très- 
fixe. 

Cette  folie  eft  toute  des  plus 
extraordinaires.  Il  paroit  d'abord  , 
peur'  peu  qu'on  l'obferve  ,  que 
c^eft  la  vanité  qui  a  tourné  la 
tête  de  ce  pauvre  homme:  fes 
yeux  &r  fa  manière  de  regarder 
fièrement  ;  fon  front  &  fa  manière 
de  le  plifTer  par  forme  d'infolence; 
fa  bouche  à  lèvres  dédaigneufes  ^ 


tout  annonce ,  avant  qu'il  parle  ^  le 
caraflere  de  fa  démence. 

Maïs  à  peine  a-t-il  parlé ,  que  la 
eaufe  de  fa  folie  éclate  à  chaque 
parole.  Tantôt  il  foutient  qu'il  eft 
Démofthene;  d'autres  fois  ,  mais 
plu»  rarement ,  il  fe  croit  Ciceron, 
11  lui  arrive  fréquemment  d'avancer 
qu'il  eft  un  grand  homme  d'état  ; 
&  il  parle  comme  s'il  avoit  un  vafte 
empire  à  gouverner  ^  &  même  ? 
réformer. 

Dans  fe^  accès  de  folie  ^  il  s'ex- 
plique avec  une  chaleur  violente 
&  une^  abondance  funefte.  Tant 
qu'il  parle  ^  le  pauvre  homme  eft 
profondément  perfuadé  que   tout 


i 
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ié  monde  admire  ;  &  toujours  ii  con- 
fond ladmiration  avec  la  pitié. 

Mais  la  plus  étonnante  folie  , 
celle  qui  lui  eft  le  plus  propre , 
qui  le  quitte  rarement  ^  ôc  qui  Je 
caraâérife  finguliérement  ,  c'e(|' 
de  fe  croire  M.  i^ Eprémenil  y  ce 
fameux  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ^  fi  célèbre  par  fa  fageff^ 
profonde^  par  fa  modération  im^ 
perturbable^  fa  douce  majefl:é>  fon 
patriotifiiie  modefte^  fon  courage 
prudent ,  le  Caton  du  fénat  de: 
Paris,  ^&  rAriftide  de  Taréopagg 
pagg  de  la  France,  Que  dirai -jà 
encore  ?  cet  homme  fi  diftingué 
par    fes    connoiflances    înefTabie 
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dans  les  myfteres  des  Schwenden- 
borg  &  des  Cagiioftro  ;  cet  homme 
enfin  orné  de  toutes  les  qualités 
qui  font  la  perfe£i:ion  du  magiftrat, 
&  le  fiec  plus  ultra  de  la  fageffe 
humaine. 

Le  fcruit  courut  dans  notre  ifle, 
je  ne  fais  pourquoi  nî  comment, 
que  M.  d'Eprémenil  alloit  y  ve- 
rfir  paffer  fes  vacaacès.  (  Où  écoit- 
Tapparence  qu  un  confeiller  nous 
fît  l'honneur  de  venir  de  Paris 
€a  fériés  à  nos  ifles  de  Sainte- 
Marguerite  ,  tout  agréables  , qu'el- 
les font  ?  )  Quoi  qu'il  en  foit  y 
I  dette  miférable  nouvelle  vint  à 
frapper  les  oreilles  dé  notre  fou  ; 
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&  dès  cet  înlTant  ,  il  s'appliqua  le 

perfonnage  de  M.  d'Eprémenil,  & 

fe  l'incorpora  il  bien  ,  que  tous  nos 
efforts  _,  tous  nos  raifonnemens  , 

n'oHE  jamais  pu  le  ramener  à  lui- 


même. 


Nous  ne  pouvions  nous  laffer 
d'admirer  cette  fmgularité  ,  que 
riiomme  le  plus  fou  crût  être  l'hom-r 
me  le  plus  fage;  &  quand  nous^ 
voyons  cet  écervelé  fe  pavaner 
comme  s'il  e^it  été  M.  d'Epréme- 
nil  j  il  nous  fembloît  voir  un  vicaire^ 
de  village  dont  la  folie  eft  de  fë 
croire  le  pape. 

Mais  fes  avions  même  le  feroi^ 
mieux  connoître  que  tout  ce  qa^ 
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ûous  pourrons  dire  ;  &  nous  allons 
4çs  raconter  tout  fimplement.  S'il 
ilàut  en -croire  nos  correfpondans 
en  différentes  villes  du  royaume, 
(  &  il  faut  les  croire ,  )  notre  fu- 
gitif parut  d'abord  ,  après  fa  mal- 
heureufe  évafion  ^  à  Toulon ,  & 
itou  jours  fous  le  nom  de  M.  d'E- 
prémenil  qu'il  fe  laiffoit  donner , 
&  qu'il  prenoit  familièrement  lui- 
même. 

'  A  ce  nom  refpeâable  ,  on  juge 
1  bien  que  les  bons  citoyens  ^  les 
^Êttrieux  fur-tout^  fe  prefTerent  en 
foule  autour  de  celui  qui  ofoît  le 
porter.  Prévenu  ,  recherché  de 
toutes  parcs ,  il  fie  par-tout  éclater 
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fa  folie  en  cent    manières.    Mais 

elle  ne  fut  jamais  plus  remaïqua- 
ble  qu'à  fouper  chez  M.  M***, 
intendant  de  la  marine  :  le  repas 
étoit  nombreux  ;  les  officiers  les 
plus  diftingués  de  la  marine  ^  les 
premiers  citoyens  de  la  ville  in- 
vités d'avance  ,  s'étoient  rendus 
avec  l'empreffement  de  la  plus 
vive  curiofité.  Tout  attendoient 
en  filence  les  oracles  du  prétendu 
M.  d'Eprémenil  :  mais  pourroit- 
on  fe  figurer  l'étonnement  des 
convives  ^  quand  tout-à-coup  or 
entendit  fortir  de  la  bouche  d^ 
l'oracle  une  déclamation  violente 
contre  M-  Necker  >  l'efpoir  de  h 


France ,  l'ami  du  peuple  ;  &  bien* 
toc  après  des  éloges  pompeux  de 
la  convocation  des  ëcats-généraux 
fur  le  pied  de  1514.^  demandas 
par  le  parlement  de  Paris  ;  con- 
vocation qui  a  perdu  pour  jamais 
fe  parlement  dans  l'efprit  de  la 
hation  ,  6c  qui  peut  perdre  dans 
le  plus  long  avenir  la  nation  elle-* 
tnême. 

A  ces  propos  les  convives  le 
regardent  ;  on  croit  rêver  ;  on 
iécoute  encore  ,  on  entend  les 
mêmes  difcours.  On  fe  regarde 
jde  nouveau  :  quelques-uns  lèvent 
j  ies  épaules  ;  d'autres  ,  plus  dif* 
prêts  j  fe  contentent  de  :fourire# 
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On     entendit    des    convives    qui 
difoient  :   ah  !    le  pauvre  grand 
homme  !  Mais  le  plus  grand  nom- 
bre plus  fincere  difoit  :  /e  maître 
fou  !  Enfin  ,  tous  fe  demandèrent 
^  àroreille  :  e/i-cs  bien-là  M.  d'E^ 
prémenil?  Ce    douce  circulant   & 
croiffant  ,   déjà  quelques  officiers 
de    marine    qui    s'étoient    retirés 
dans  un  coin  ,  jugeoient  qu'il  fe- 
roit  très- expédient  de  profiter  de 
la  commodité  du    voifinage  pour 
jeter  ce  quidam  dans  la  mer,  at- 
tendu  qu'il    y   avoit    évidemment 
lin    peu    de    rage    envieufe    dans 
fon     fait'  :     mais     heurèufementije 
l'haleine   lui   manqua  s   il    fe  re- 
tira 


C   17  ] 
tira,  &  ne  fe  jeta  que  dans  fon 
lie. 

A  Aîx  ,  ville  capitale  de   Pro- 
vence,  comme  on   fait ,  &  ville 
de   parlement,    ce  furent   mêmes 
niéprifes  ,   mêmes  folies  ,    même 
étorinement  ;   &  ce  qui    efl:  bien 
i^remarquable  ^  le  parlerne^'f^  même 
'y  fut    attrappé  :  on    prétend   que 
notre    fou   y    fiégea  Hén*^robe    & 
bonnçt  quarré.  Notre  étonnement 
à  nous  y  ccû.  qu'un  tel  vêtement 
ne  Tait  pas   guéri  fur  l'heure  & 
rendu  fage  pour  toujours  :  il. faut 
allurément  que  fa  folie  foit  bien 
-enracinée. 

C'étoit  au  fond  une  chofe  bien 
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Jplaifante  ,  H  faut,  en  convenir  ^ 
de  voie  un  fou  ^  fous  le  nom  d'un 
niî^îftfait  céfebré  >  fe  faire  regarder 
&  fûivre  dans  les  rues  ,  attirer  la 
foule  auk  fpeûaeles  ,  &  qui  pis 
êft ,  y  recféVbiV  publiquement  des 
èôuironHes  avec  les  applaudiffe- 
rnehs  à'^h  fage  &  judicieux  car? 


Màîglé  fe  cihàgrin  que  :cette 
làBplLOfzhit  &  ridicule  aventure 
îiaife  a  tauTé  >  hôûs  àvouoRs  que 
im\h  ne  potiVohs  nous  empêcher 
j^  rîre  toutes  les  fc^is  qtie  ^nous 
|)ëiTfghs  un  ^^u  de  foke  lafu  fin* 
^lier  perfonnage  de  notre  prî- 
Jfcfiteiër  ,  -h.  tout  ce  c^t  "^fbît  j& 


Ct5l 
faîfoîfc  ce  faux  d'Eprémenîl ,'  nhé 

dis  que  le  véritable  d'Eprémenîl^ 

fimple  6t  modeiîe  Comme  le  vrai 

mérite,  fuyant  lô  tumulte   &  leà 

vains     âpplaudii&tnenâ  ,     comme 

il  convient    au    fagê  j  dédaignant 

fur-tout  ceux   d'une   populace  dé 

jeunes  inftnfés ,  ôt  fatîsfait  de  û 

propre   confcience  ;   citoyen    gé* 

néfeu*:  ,   &   bien    fuf)érîeùt    auîl 

petits    intérêts   de    cofp^    où   hê 

grandes  âmes    ne   fe  fenfèritiefil 

jafriâîy  ?  pléufîmt  fâfts  doute  âml^ 

rement  fuf  la  plaie  rhôttelle   qtli 

la  main  de  fon  pârleiîient  vèttbît 

de  faire  tkU  tîêfS-étât  âvéc  le  péî* 

gnard  de   i<^^4  >  fe  prépare  (km 

Ba 
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doute  ,  à  la  rentrée  prochaine 
de  ce  parlemenç^^  à  défavouer  ^  à 
foudroyer  y  avec  fon  éloquence 
extraordinaire  ^  cette  odieufe  dé- 
niarche  ;  trayaHiïht  ^  méditant  , 
écrivant  dans  le  fecret  ;  en  un 
mot  5  auffi  caché  que  fa  gloire  eft 
publique.  Nous  le.  répétons  :  quel 
homme  affez  grave  auroît  pu  fe 
î-etenir  de  rire  en  fongeant  au  fin- 
gillier  contrafte  entre  le  faux  & 
le  véritable  d'Eprémenil  ;  entre 
le  rôle  de  notre  fou  &  la  conduite 
du  vrai  fage  ?  Voilà  ,  nous  difions- 
nous  ^  (  car  l'habitude  de.  garder 
des  fous  nous  a  rendu  raifojmables 
^.piême  unpeu  phito/ophes;  ). voilai 
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les  jugeméns  humains  :  tel  efl;  cru 

fou  y   qui    cependant^  efl:  fage  ;  & 

bien  plus  fouvent^,  tel  eft  cru  fagey 

qui  '  cependant   n'efi:  qu'un  grand 

fou, 

•     Mais   pourfuîvons    l'hîftoire  de 

celui-ci,  ôc  ne  laîffons  rien  igno*- 

rei*  qui  puifTe  le  faire'  reconnoître. 

Nous   avons  appris  qu'après  avoir 

,  proprement  recueilli ,  rangé  &  fait 

un   paquet   de    fes   couronnes   de 

Provence  ,   à-peu-près  comme-  ùh 

bbtanifte  fcrupuleux  recueille^  ran*- 

•ge  &  plie    dans,  fon  .  herbier  les 

feuilles  de  fes  plantes^  notre  prî*- 

.fonnier  partit  avec  fo^n  petit  butia 

<qiall  ne  perdait  pas  de  vue.  ^ 
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D'Aîxî  à  Lyon,  nous  navont 
fiea  pu  recueillir  4e  certain.  Mais 
fi  nous  avon^  ëté  pçu  inftruits  desi 
folies  d^  ft  route ,  nous  ne  le 
fommes  que  trop  en  récompenfe 
de  celles  qu'il  a  faites  à  Lyon  :  ce 
iiit  fon  plus  gr^nd  ib^atre  ;  &  tout 
ce  qu'on  npujj  s  ri^pporté,  a  bien 
g ugmenté  nos  remords  pour  notre 
fifîilheureufe  imprudence. 

Si  pourtant  quelque  chofe  poui- 
>^^it  nous  confoier  en  nous  excu* 
fant^  c'efl^  après  tout,  la  précî»- 
pitarion  &  le  peu  de  difcernemerit 
4f  eeit^  ville ,  qui  devroît  bien 
y  regarder  à  deux  fois  avant  de 
iilrîba#  <ie$  iîQuroxmes  en  fJeÎB 
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théâtre.  Caron  faur^  que  notrieina- 

lade ,  (toujours  en  qualité  de  IVl, 

d'Eçiém^ifïil,  )  fut-  coufopi]^  -^  ^ 

comédie  de  Lyon  ^veç  plus  d'ég}^ 

encore  qu'à  celle  de  la  ville  d'Abc. 

puifque  nous/  y  fpjnrîîesjj.  dp  fairç 
une  petije  djgreflÎQn,  &;  de  r^ 
peller  à  ^Tie^eurç  le§  Ij^gru^çif;  {g 
mot  d'un  aî^eien  jj.  l^qijel  difûit^^ 
fi  la  mémoire  pe  npu§  5F?^?FS  f 

efcadron.  Nous  doutons  ^beauçqyp. 
que  cet  ,^nciegi  ç^t  aimé  davan- 
jtage  Us  laufiqfs  m  fyéts  j;  &f.  çgçr 
tainerpQiip  jl  f^ijULt  <j^e  ces  n^Çr 
jfieiirs  àp  .  JLypn  aienp  des  fcurê^, 
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de  lauriers  :  car  nous  les  fiip- 
plions  de  fe  rappeller  qu'ils  ont 
couronné  M.  le  Kain  ,  qu'ils  ont 
couronné  Mlle.  Sain  val  ^  qu'ils' 
ont  couronné  M.  Larive ,  qu'ils 
ont  couronné  Mlle.  Saint-Huberti^ 
qu'ils  ont  couronné  Mme.  Duga- 
zon  y  &CC*  ;  qu'après  avoir  couronné 
tant  de  comédiens,  couronner  un 
magiftrat  à  la  comédie ,  c'efl:  en- 
core une  autre  comédie;  &  qu'enr 
fin  y  tant  de  couronnes  ne  cou- 
ronnent plus. 

Nous  ferons  encore  à  ce  fujet 
très-refpe£tueufement  obferver  au 
parterre  de  la  même  ville  de  Lyon^ 
que    noiis   ne    conaoiflans  qu'un 


feul  perfônnage  que  des  homme» 
fages  puiffent  couronner  de. lau- 
riers -,  fans  examen  &  fans  conteff 
tation  ;  c'eft  un  jamhon. 

Et  nous  ajouterons  ^  qu'à  tout 
confidérer,  le  parterre  auroit.bien 
mieux'  fait  dé  mettre  ^  s'il  Favoîc 
pu^  du  plomb  dans  toutes  les  têtes 
qu'il  a  couronnées  y  que  des  lau- 
riers par-deffus. 

Et  fur  cela  nous   oferons  pro- 

pofer  (  nous  prions   d'excufer   la 

longueur   de    cette    digrefllon  )  , 

I  nous  oferons  5  difbns-nous    pro- 

'  pofer   à  meffieurs  les   prévôt   des 

marchands  &  échevins  de  la  ville 

1  de  Lyon  ^  un  projet  d'autant  meil- 
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leur  ^  que  cette  ville  eft  célèbre 
par  fort  collège  de  chirurgie, 
-  Il  s'âgiroit  donc  à  l'avenir  y 
toutes  les  fois  qu'on  fe  propoferoit 
de  couronner  une  tète  quelconh 
que  ,  d'envoyer  auparavant  une 
députation  compofée  de  quatre 
chirurgiens  &  quatre  médecins 
les  plus  habiles.,  à  l'effet  de  vit 
fîter  3  vérifier  ,  &  même  fonder , 
fi  befoin  eft  ,  ladite  tête  ;  faire 
leur  fidèle  rapport  de  l'état  ot 
ils  l'ont  trouvée  ,  d'sprès  leque< 
le  çonfeil  de  ville,  aifemblé  eX' 
traordinairement  ,  détermineroi 
finalement  la  queflioa,  de  la  cou 
ronne.  


C  27  3 

Ce  qui  arriva  après  le  eouron- 
nement  de  notre  penfionnaîre  fu* 
gitif,  ne  juftifie  que  trop  la  vérité 
éc  nos  obfervation$ ,  &  la  fageffe 
de  notre  confeil,  ' 

En    effet  ^   à    peine   le  falfifié 

jâ'Eprémenil  fut-il  couronné  5  que 

meffieurs    les    lyonnois    auroient 

bien  voulu  tenir  encore  leur  cou*' 

f onne  ,  ou   la   retirer  ^  ou   plutôt 

inettre  des  chardons  à  la  place  des 

lauriers  :  mais  il  n'étoît  plus  temps; 

[iQc  notre  perfonnage    n'étoît    pas 

itommç    à  (c   défaifîr  d'une  couv 

flonne  :  on  l'auroît  tuë  fur  la  place; 

;iil  plutôt  que  de  rendre  une  feuille 

ée  laujier  ^   il   Tauroit  mâehée^. 
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âvaléé y  digérée,  afin  de  fe  Im- 
corporer.  Voici  donc  ce  qui  fe 
paffa  auiïitôt  après  ce  malheurenx 
couronnement. 

On  obferva  que  le  fimple  con- 
taO:  de  la  couronne  fur  la  furface 
extérieure  &  fupérieure  de  foa 
crâne ,  lui  caufa  prefdue  fubite-^. 
nient  un  redoublement  fenfible  de 
folie.  D'abord  il  fembloit  que 
<:e  n'étoit  qu'une  douce  ivrefTeÇ 
.mais  bientôt  les  vapeurs  attirées 
aa  fommet  de  la  tètt  ,par  le  ma-^ 
gnétifme  de  ces  feuilles  de  laiîH 
rier  ^  lequel  eft  très  -  violenta 
comme  on  fait,  y  formèrent  ùth 
doute  comme  un  nuage  épais  qià 
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vînt  fe  réfoudre  incontinent .  en 
un  torrent  de  paroles; à  peu  près 
comme  les  vapeurs  qui  s'élèvent 
de  la  terre  ,fe  réfolvent  en  pluie, 
&  forment  des  torrens  qui  rava- 
gent nos  campagnes. 

Le  torrent  des  paroles  de  notre 
<!cervelé  auroit  bientôt  ravagé  tou- 
jtes  les  campagnes  de  France  ^  fi  le 
roi  l'eût  voulu  laiffer  faire ,  car  il  fe 
mit  à  prêcher  à  Lyon ,  comme 
ailleurs  ,  contre  M.  Necker,  & 
pour  ce  funefte  évangile  de  16 1^ y 
félon  le  parlement  de  *  Paris.  On 

*  On  fait  affez  qu'il  y  a  certains  évan- 
giles ,  appelés  évangiles  de  V enfance  ^  géné- 
jalement      réprouvés       comme      apocriphes 
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peut  donc  juger  du  bel  effet  dé 
la  prédication  du  fuppofé  d'Epfé* 
menil.  D  abord  on  fe  fit  la  queftîoit 
coRîniune  :  mais  éfl-Ct  bUn  Ik 
M.  d'Epremenil  ?  Enfuke  on  fe 
fit  la  réponfe  commune  i  non^ 
éëfl  uti  fau^  Mais  bientôt  tout 
l'auditoire  fut  faifi  de  la  plus  vive-: 
indignation  contre  Tinfolente  pré* 
dication  de  ces  héréfies  fi  funefteè 
tu  fàlutde  la  nation  $  àc  peti:  l'eA 

ee  dangereux  :  it  même  réVafigîle  de  ï^i4 
^eil  regardé  par  les  tfois  ^UârtS  &  detfti  (kà 
hpuimes  fenfés  du  royaume ,  comme  Té- 
Vângile  de  î'enFance  d«  la  natiofi ,  &  pat 
conféquent  cdtnmc  tfès-âf>ocrîphé    &  rem* 


t  3^  1 

^llut ,    nous    écrit  -  on  ,  que    tet 

ehers  auditeurs  ne  profitaffent  d«. 
la  commodité  du  Rhône  à  Lyoii| 
comme    les    officiers    de    marine 
avoient  été  tentés  de   k  commet. 
dite  de  la  .mer  à  Toulon* 

C'eft  grand  dommage  affuré-^ 
anenc  que  meffieurs  les  l^onnois 
•n'aient  pais  efFeâué  leur  i  premier 
inoxrvenïent  :  car  les  /bains  dit 
Rhône  ont .  une  grande  réputé 
tion  dans  les  affections  *de  foli€b 
Malheureufement  Iç  malade  lîè 
imffz  pas  à  ces  méflîeurs  le  tempa 
_fd'unefecoftdè  réflexion  ;  &  ,  fdon 
4^ufage  des  fous  inquiets  ,^turl>«»» 
iens  _,    qui    ne  s'arrêtent  :guere^ 
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céluî^cî  ,    fes   couronnes    pliées  ^ 

emballées  ,  partit  dès  Je  lende- 
main croyant  en  fon  ame  tout 
Lyon  ravi  de  lui  ^  parfaitement 
revenu  fur  le  mérite  de  M.  Necker^ 
&  bien   converti  fur  Tévangile  de 

Le  bruit  public  nous  a  depuis 
appris  qu'on  l'avoit  vu  à  Mou- 
lins en  Bourbonnois  ,  enfuite  à 
Paris  même.  Nous  avons  écrit  en; 
ces  deux  villes^  &  nous  attendons 
des  réponfes. 

Parmi    les   éclairciffemens    que 
nous  avons  demandés  &  reçus  de... 
tous  côtés  y  lur  le  perfonnage  dont 
-il  s'agit  y  nous  ne  pouvons  pallet 

fous 
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fous  filence  ravensure  ,  quoiqu'un 
peu  ancienne  3  qwi  nou^  a  ét^  écrite 
de  Bordeaux.  NQusjla  t^Gônterorjs 
comme  Mtts^  ':its  'çlm  trfftes .  preii- 
îVôs  de  la  fprbleffe  Jq  Ift  riifon  hu- 
iHiaine ,  '&  de  la  pii^e  jde  AQti-p 
-ërpece. 

On  nous  éçïit 'donc^  qu'uil.jpw^ 
^  Bord^êaux  on  Ta  vu  ,.  çn.  pleifi 
-niidi,  fe  promener  dans  les  rjie.s  fu|: 
Un  char  magnifique  >  où  il  .ayoîf 
placé  un  énqrmè  bacjuét  i  retnpM 
d'eau.  L'infenfé  s'ét.oît  fourlé.d^r^ 
ce  baquet  fufques  au  coU;;  -fes  iras 
•éioient .  en  l'air  -^  •  ôe^  geftieuio^l: 
avec  violehee.  D'une  nlairl  îl  tèp^lf 
une  longùe^^  baguette ,  de  &|   ^ 

G 
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guîfe  defceptre;  de  Tautre,  avec.: 

fes  doigts  étendus  il  menaçoit  le: 
foleîl  de  l'arrêter  tout   court.  On  v 
l'entendoît  crier  à  pleine  tête  :  qu'oii  i 
«n'amené  des  boiteux  ,   &  je  les  > 
ferai  marcher  ;  des  aveugles  y  & 
je  leur  rendrai  la  lumière  ;  des  pul- 
moniques  >  &  je  les  ferai   refpi- 
rer;  .  .  •  •  des  morts,    &  je  les. 
reffufq^teraî*  Il  ajoutoit,  qu'il  fe- 
roit  fauter  les  montagnes  ;  &,  s'il 
le  vouloit  bien  fort,  danfer  la  lune 
avec  le  foleil. 

Que  tout  dépendoît  d'être  vo- 
lontaire; &  que  pour  lui ,  à  force 
de  vouloir  être  le  premier  homme 
du  monde,  il  Tétoit  incontefta^ 
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Élément  devenu.  Et  il  ajoutok 
encore  >  en  renflant  fa  voix  :  or, 
MeJJieurs  ^  fi  je  fuis  ,  comme  je 
vous  Pal  prouvé  cî-deiTus  ,  le  pre^ 
mier  homme  du.  monde  ,  riejl  -  il 
pas  évident  que  vous  deve\^  croire 
tout  ce  que  je  vous  dirai  ci-^def 
fous  f 

Et  pour  lors  il  femettoît  à  dire 
des  chofes  tellement  extravagantes, 
que  tous  les  gafcons  s'en  alloîent 
en  riant  du  grand  homme  ci-dejfus  ^ 
&  des  vérités  ci-dejfous^ 

En  voilà  trop  peut-être  fiir  les 
aÊlions  de  notre  infortuné  prifon- 
nier.  On  peut  aifément  comprendre 
à  préfent  à  quel  point  il  nous  im- 

C  a 


pont  (fe  %  refailîr,  pour  le  repos 
pùbifc  &  ïiotre  honneur, 

Nbus  nc^nôus  diflîmulons  point 
(  car  nous  ^bmlnes  féveres  pour 
ftous'-mêmes'/  )  Ybift  les  reprocher 
qu  ave^â^jiifficè  bn  peut  nous  fâîrè 
de  touteà  parts  pour  le  fcandalè 
que  cet  homme  â  caufé.  ^ 

^  •'  A  fa  vérité  j  nous  favoris  bien 
cjue^  les  femmes  fages  n'cytit  îait  1 
qirèn  tîré^V  îniîr  nbi^  fevètts  aiifîî 
qu'il  lie- ntâîiqùè  pas  de  cceiirâ  dé 
travers ,  d'effpïits  mal  faits  y  qui'tou^ 
tSit  'feît  KSfâbîâhti  âe  ^rôrîte^qtiè^  ce; 
pàuvire  htmime  iétoit  lé  véritable 
M.  tîTEpFéniërlîl ,  qui  l'ont  -fo^-*- 
teiiu  ,^: qur  le  îbfttienfieïitr  ëtiéctfé^ 
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&  pourquoi  ?  par  haijie  pourFétaCb 
Ces  citoyens  pervers  y oudroieny 
lui  enlever  fon  fautien  &  fa  gloire  , 
en  déshoaorant  Viiluilre  Magtfr 
^at. 

Nous  n'igaorojis  pas  non  plus 
que  les  partifans  fecrets.  de  MMv 
de  Brienne  &  de  Lamoignon  ^ 
(car  ils  en  ome  anc^refc,). tiennent 
aufli  pour  raffirmâtiVe.  Par  -  tout 
ils  vont ,  criant  :  que  voilà  pour? 
tapt  ce  M.  d'Eprémenii  _,.  qui  avoit 
tant  décrié  des  hommes  cent  fois 
plus  fages  que.Jui ;  ôc  qu'il  faur; 
droit^  en  bonne  ;iaftice>  le  fermât 
àvSens  dans  rhôpital  des  fous,  en 
iui  donnant  M;  rarchevêque  poiur 


C  58  3 
confeffeur  ,  &  M.  de  Lamoîgnon 
pour  curateur. 

Enfin  y  nous  ne  connoîffons  que 
trop  Tanathême  de  l'évangile  qui 
a  réprouvé  la  pierre  de  fcandale. 
Il  eft  bien  vrai  ,  qu'à  proprement 
parler  ^  ce  n'eft  pas  nous  qui 
fommes  cette  pierre  :  mais  enfin 
nous  l'avons  laîffé  fortir  de  notre 
carrière  5  &  la  faute  eft  grieve  .  . .  * 
Nous  fupplions  donc  tous  les  hon- 
nêtes gens ,  tous  les  citoyens  fur* 
tout  du  tiers-état  ,*de  nous  aider 
à  la  réparer  ,  en  faififlant  notre  dé- 
ferteur  pour  le  remettre  entre  nos 
mains  ;  ôc  nous  nous  engageons 
folemnellement  envers  le  public  > 
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à  faîre  à  l'avenît  fi  .bonne  garde  5 

qu'il  ne  fortira  plus   qu'à  bon  ef- 

elent. 

Voîcî  donc  la  conduite  que  nous 

prenons  la  liberté  de   propofer  ^ 

fur  -  tout  aux   magîftrats  chargés 

delà  police  des  villes  du  royaume; 

Ce  feroit  de  bien  faire  obferver  ^ 

par  leurs  efpions  ^  tous  les  paffans 

à  phyfionomie  inconnue  &    fuf-^ 

pede  ;  d'obferver,  fur -tout,  les 

vîfages  fiers  &  vifans  à  la  morgue;. 

îîe    s'emparer   des    étrangers   qui 

parlent     exceffivement    &    avec 

tranfport  ;  de  toutes  les  perfonnes 

qui  ont  l'air  de  fe  croire  des  per- 

fonnages;  enfin  ^  de  tous  ceux  qui 

C  4 
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auroîènt  le  front  chauve  &  lèche?' 
branlant  à  forcé  d'avoir  porté  deç 
couronnes.  Nous  les  fupplions  de^ 
lés-  feire  arrêter  fur-  lé-champ  ,  pour 
les  interroger  dans  les  24  heures?: 
fclon  les  ordonnances, 
*  Voici  maintenant  les  principales^ 
queftions  qu'il  feroit  à  propos  de* 
faire  5  afin  de  iéconnoître  notre  fou!- 
à  des  indiëes    certains  ;  car  il  fe-' 
roit  bien  fâcheux  de  fe  méprendre ,; 
&  de  compromettre  un  homme  de^ 
bon  fens. 

D'abord  >  on  peut  fans    rîfque; 
demander  atout  inconnu  fufpeâ^ 
s^ Il  fe  croit  t homme    de  la   terre 
k  plurcékBrâl  Et  $'il  dit  ou  faît^ 
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entendre  nettement  qu'i^  le  croit 

ainfi  >  c  efl:  déjà  un  préjugé  très- 
fort  qu^  c^t  inconnu  pourroit  bien 
être  nôtr@  fou. 

On  peUjt  enfuite  lui  faire  une 
queftion  plus  topique ,  &  demander 
à  rinconw ,:  7?^  pcir  exemple  y 
il  yj  croit  plus  cPefpfit  que  j^ol* 
tairel  fi  l'inconnu  fu{pe(9:  ajoute. 
vivement  :  SQ.^plus  que  Jean* 
Jacques  ^  SC  plus  que  Montef- 
quieu  î  se  plus  que  M.  Necker  ^ 

âC  plus  que  . .  •  • qu'on  ne 

lui  en  laifle  pas.  dire  davantage, 

-  car  il  nommcroit  toute  la  terre  : 

mais  on  peut  bien   fe  dire  qu'il 

y  a  cent  contre  un  à  parier  que 
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Veft    rhotiime    que   nous  .  cher* 

chons. 

Voici  une  autre  queftîon  bien 
délicate  &  bien  décifive.  Il  s'agît 
de  demander  au  perfonnage  qu'on 
foupçonne  :  s'il  n'auroit  point 
quelque  affinité^  ou  s'il  n'eft  point 
ami  ou  débiteur  du  bourgeois  de 
Paris  y  qui  coupa  la  tètt  de  M.  de 
tally  fur  un  petit  théâtre  en  place 
de  Grève? 

Après  cette  queftîon  nou^  fup- 
plions  meflieurs  les  magiftrats  de 
police  d'examiner  &  d'écouter 
foîgneufement  leur  inconnu. . . .  • 
Si  au  nom  feul  de  M.  de  Lally , 
il  entame  un  plaidoyer  mortel;^ 
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pour  détnontrcr  que  rien  n*efl:  fi 

inutile  au  corps  humain  que  la 
tête  y  foutenanc  que  fon  ami  /e 
bourgeois  de  Paris  a  très  -  bien 
fait  de  retrancher  celle  de  M,  de 
Lally  ;  ajoutant  encore  qu'il  êft 
prêt  à  doni>er  la  fienne  pour  le 
maintien  de  cette  vérité  :  oh  ! 
pour  le  coup ,  ce  fera  notre  în- 
fenfé  ;  le  fait  eft  sûr  ;  &  nous 
fupplions  meflieurs  les  magîftrats 
d'en  avoir  pitié,  &  de  faire  fur- 
îe-champ  répandre  fur  fon  crâne 
à  nud  quelques  pintes  d'eau  très- 
fraîche,  afin  d'appaifer  cet  accès  de 
folie  barbare  ,  &  de  lui  rendre 
un  peu  l'ufage  de  la  tête  qu'il 
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Veut  faire  couper  aux  autres» 
Si  malgré  ces  indices  preffans, 
la  prudence  de  meffieurs  les  ma- 
giftrats  exigeoit  une  plus  grande 
Gonvîâion  ,  illeur  feroit  bien  fa- 
cile de  l'acquérir  par  d'autres  in- 
terrogations   péremptoires 

Les  plus  déciiîves  feront  celles 
qui  roulent  fur  le  roi ,  le  gou- 
vernement^ les  parleniens^  ^  cq, 
qu*on  appelle  la  grande  politique  : 
ce  font-là  les  principaux  points^, 
de  la  folie  de  notre  échappé. 

Par  exemple,  nous  prenons  \\ 
liberté  d'exhorter  meffieurs  le| 
magiflrats  de  polic<^  à»;  lui  è&fi 
niander ,  ce  qu'il  penfe  4e  la  na-r 
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jtUré  du  gouvernement  franÇoîs  , 
fîl'tQ  croît  defpotique  ,  ou  mo- 
narchique ,  ou  -démocratique. 

Ori.obfervera  bien  fa  réponfe  ; 
|&' dans  le  cas  où  TîtYconnu  ré- 
^pôndroit  Ijue;  notre  gouvernement 
^â'èft  ni  'defpotique  ,  ni  monar-^ 
Ithique  ,  ni  ' ién^Bf'atique  ,  mais 
ariflocràtique  y  on  peut  dire  % 
èoup  ^sûr  qu'on  le  tîënt.- 

Cependant  ^  ne%t-t:e'^îi%  pour 
rôjouîr  un  peu  meîïîeùirs  les  magiP 
rfatô,  ils--  peuvent  le  pouffer  Ôd 
ÉÉfeàndei"  encore ,  mais  en  gar- 

îéiit  bien  leur  férîeux  : Sî 

te  iâriftocratie  frinçoife  ne  né* 
tef  paV  ûiïiquemeht  Ôr  eflêntitl- 


iement  dans  les  treize  parlement 
de  France,  dont  celui  de  Paris 
eft  le  chef-d'œuvre  ? 

Alors  on  verra  fon  vîfage  s'é- 
panouir comme  celui  d'un  iien- 
heureux.  Cette  queftion  feule  le 
tranfportera  :  il  fautera  d'alégreffei 
meflleurs  les  magiftrats  riront  en 
eux-mêmes ,  &  fe  diront  :  le  voilà^ 

Mais  y  pourroit  -  on  ajouter 
(toujours  pour  s'amufer  inno- 
cemment) cette  ariftocratîe  des 
treize  parlemens  n'étant  ni  élec- 
tive ,  ni  héréditaire,  eft  doi 
purement  vénale  y  d'où  il  fuil 
qu'au  moyen  de  cinquante 
foiixante  mille  livres  de  prix  d'oll 
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ficej  îc  fix  ou  fept  mille  pour 

frais  de  prôvifions  ,  on  eft  pourvu 
très-légitimement  d'une  charge  de 
fouverain  des  trente  gouverne- 
mens  de  Franee  ;  charge  même  qui 
ennoblit  en  cas  de  befoin>  ce  qui 
eft  toujours  bien  agréable  pour 
un  fouverain  roturier. 

Si  meffieurs  les  magîftrats  in- 
terrogeans  veulent  bien  s'étudier 
à  tenir  leur  férieux,  en  faifant 
cette  comique  queftion ,  ils  ver- 
ront le  fou  dont  il  s'agit^  rele- 
-Ver  la  tête  &  le  menton  ^  prendre 
le  maintien  majeftueux  &  le  four- 
jcil  de  Jupiter  dont  parle  Homère  : 
^|iotre  ibu  croira  régner;  mais ^ 
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je  lé  répété ,  il  faut  bien  le  garder 
de  rire  ;  fans  quoi  la  rnajefté  fe 
changeroit  en  fureur  ,  &  le  feî- 
gheur  Jupiter  prendroit  ion  ton- 
nerre. 

Nous  devons  même  à  ee  pro- 
pos faire  obferver  à  meffiéuts  les 
magiftrats,  qu'il  féroit  bien  dan- 
gereux de  parler  à  notre  'miaîade 
de  certains  fujets  &  fut  certaines 
matières^  tels  ^  par  exemple ', 
que  la  cour  plériiere.,  &  ^M.  xfe 
"Bf  ienne  ^  futur  cardinal  ^  -  ôc  -  M,  de 
Lamoîgnon  ,  garde  -  des  -  fceau^ 
pà^.  -  ■ 

Du  moins,  fi  l'ôîl  veut  eflayérj 
de  rinterïogêr  fur^  èest  •  fujets  >  Il 

fauci 
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faut  prendre  de  bonnes   précau^ 

tions  ,  avoir  des  gardes  fùrs ,  dé 
forts  Ikns  ;  car  y  dans  fa  fureuï  , 
,  c'efl:  un  Samfon» 

Mais  on  pourroit  fans  péril  fa 
donner  le  plaifir  d^une  expérience 
Tort  innocente  :  il  s'agiroit  feule- 
ment j  quand  on  le  verroit  pafler 
dans  une  rue  >  de  le  faire  fuivre 
par  un  efpion  intelligent  (  comme 
il  y  en  a  beaucoup  )  ,  lequel  ^  à 
jiaie  diflance  raifonnable,  pronon- 
ceroît  derrière  lui  à  haute  voix  ^ 
Iles  mois  Brienne  ai  Lamoignoné 
Ce  petit  ftratagême  badin  ^  qui 
'fert  à  découvrir  les  mafques  dans 
Tin  bal/  fervira  merveilleufenaent 
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à  reconnoître  cet  homme  qui  s'eft 
avifé  de  fe  mafquer  en  ctEpré-- 
menil'^  car  s'il  fe  retourne  fubi- 
tement  aux  mots  de  Brienne  & 
de  Lamoignon  j  avec  des  yeux 
ardens  comme  des  charbons^  avec 
une  bouche  écumante  &  ccnvul- 
five  y  avec  des  bras  qui  s'agitent 
dans  tous  les  fens  ;  affufément  la 
preuve  eft  parfaite.  Les  Parlemens 
qui  font  fi  fages  ,  ont  fait  fouvent 
pendre  à  moins  ;  &  Ton  peut  , 
fans  marchander  davantage  ^  arrê- 
ter ce  vagabond. 

Seroit-il  poffible  qu'on  voulût 
encore  un  autre  indice  ?  qu'on 
lui  parle  de   M.  Necker  9  &  fi 
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Ton  volt  foudaîa  s'allumer  dans 
fes  yeux  creux  le  feu  fombre  de 
l'envie  i  s'il  aflure  qu^il  a  dans 
fon  cœur  mille  fois  plus  de  vertus, 
&  dans  fa  tête  un  million  de  fois 
plus  d'arithmétique  &  de  logique 
que  M.  Necker  ;  hélas  !  c'eft  bien 
notre  malade  ^  c'efi:  le  d'Epréme- 
nil  apocrrphe. 

Ceft  aiTez  ^  &  nous  termi- 
nons ceci  par  un  dernier  moyen 
que  nous  propofons  feulement 
pour  combler  la  mefure  de  la  pru« 
dence:nous  propofons  donc  d'in- 
I  terroger  tout  inconnu  dont  on  fe 
défiera  fur  la  convocation  des 
états-généraux  fur  le  pied  de  1^14*» 
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Si  l'interrogé  rougjt  ;4'abprcî 
de  pure  honte  à  cette  queftion  , 
&  s'il  effaîe  enfuite  de  noyer  & 
d'entraîner,  pour  ainfi  dire^^  cette 
honte  dans  un  torrent  de  paroles  i 
melTieurs  les  magiftrats  de  police 
peuvent  fans  tarder  nous  envoyer 
ce  babillard  honteux  j  afin  de  le 
guérir  ou  de  l'enfermer  pour  tou-^ 
Jours» 

Tant  d'iadices  ,  pour  recon- 
noître  notre  prifonnier  ,  étoient 
au  fond  bien  inutiles  :-  hélas  !  il 
îî'eft  que  trop  facile  à  diftinguer, 
La  folie  lui  fort  par  les  yeux,  par 
la  bouche  ,  par  tous  les  pores  ; 
§c  çornme  on  dit  très  -  bien  qu  $.^ 


deur  defaintfe  répand  à  la  ronde ^ 
on  peut  ajouter  Codeur  de  fou 
s* étend  encore  plus   loin. 

Comment  notre  pfeudonime 
d'Eprémenil  pourrok  -  il  échap- 
per ?  \\x\i  dont  les  yeux  avertif- 
fent  tous  les  paflans  de  le  regar- 
der :  lui ,  qiii  3  s'il  parloit  dans  la 
buvette  du  parlement  de  Paris  , 
affourdiroit  toutes  les  voûtes  du 
palais  ;  lui^  qu'on  a  vu  monter  une 
fois  fur  le  clocher  d'une  églife  pour 
prêcher  contre  la  tolérance  ,  & 
qui  jettoit  (  ce  qu'il  y  a  de  pis ,  ) 
des  pierres  aux  paffans  qui  fe  mo- 
quoient  de  lui  &  ne  vouloienc  pas 
^'arrêter  pour  Técouter. 
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Nous  fommes  donc  dans  une 
ifufle  confiance  qu'avant  peu  nous 
ferons  plernemint  réintégrés  dans 
la  poireffion  de  notre  ptifonnier 
malade  ,  &  que  nous  pourrons 
cette  fois  eirployer  nos  foins  & 
nos  remèdes  avec  plus  de  fuccès 
que  h  première  ;  mais  bien  réfo- 
lus  ^  quoi  qu^il  arrive  ,  à  le  garder 
îufqu'à  fa  mort  ^  plutôt  que  d'ap- 
pliquer ,  pour  guérir  fa  miférable 
tête ,  le  remède  du  bourgeois  de 
F  avis  ^  dont  nous  avions  parlé  ci- 
deffus  :  topique  infaillible  à  la  vé- 
rité 3  mais  toujours  dangereux. 

Il  ne  nous  refte  plus  en  finîf-^ 
fant,  qu  à' préfenter  les  plus  hum-^ 


blés  excufes  au  véritable  M.  d*E- 
prémenil ,  pour  toutes  les  imper- 
tinences que  notre  malheuieux 
prifonnier  s'eft  avifé  de  faire  fous 
fon  refpeûable  nom.  Mais  nous 
tfpérons  tout  de  l'indulgence  de 
ce  magiftrat  illuftre  :  il  fait  biea 
qu'après  tout ,  un  fou  n'efl:  qu'un 
fou  ;  &  que  les  hommes  fages  tels 
que  lui ,  ne  doivent  pas  plus  s'ir-- 
riter  de  ce  que  fait  un  fou  y  qu'ils 
ne  s'avifent  de  croire  ce  qu'il  oit  ; 
&  qu'enfin,  le  mépris  eft  le  falaire 
de  la  folie  y  comme  le  refpeS  eîï 
îe  prix  de  la  fageife. 
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